
perbe avait attiré à la campagne et aux 
promenades, n'a appris la nouvelle que 
vers quatre heures, lorsque les étendards 
llottant sur les édifices publics furent mis 
en berne. 

Jusqu'après les funérailles, les théâtres 
royaux resteront fermées. Toutes les fêtes 
préparées pour les noces d'argent du 
prince impérial, le 85 courant, ont été dé 
commandées. Le commerce berlinois sutit 
des pertes considérables à la suite de ce 
deuil de lu famille impériale. 

Bien qu i le défunt n'ait jamais joui d'une 
grand», popularité personnelle, les nabi 
tants ae la capitale ne manquent pas de 
protester do tarn sympathies pour l'empe
reur si M&èreneat éprouvé dans ses plus 
chères affectioiio 

Dans s>s instants suprêmes, le prince 
< ha i m u"ii pal •• i la satisfaction de Mirer 
i a< le ses enfante, tous absents de 
Berlin, en ce moment. 

Le fils du défunt, le prince Frédéric-
Charles, voyage actuellement sur les bords 
du Nil. tandis que ses filles, les landgravi-
nesLouisee tAune .de Hcsse. résident en 
province. 

Le prince P'rédêric-C//flWe.s-Alexandre, 
né le 29 juin 1801, était grand-maître de 
Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, dans 
le bailliage de Brandebourg. Dans l'armée 
prussienne, il occupait le rang de feld 
zeugmestro-général de l'artillerie. Il n'a 
jamais commandé devant l'ennemi, et n"a 
pris part à la guerre franco allemande qu'à 
titre de général attaché au grand quar
tier général du roi, son frère, tandis que 
son fils, le prince Frédé rie-Charles, com
mandait devant Metz d'abord, et plus tard 
sur la Loire. Le prince Charles était ma
réchal russe en môme temps que maréchal 
allemand. 

W E R T H E R . 

REVUE DE LA PRESSE 

M. Paul de Cassagnac écrit dans le 
Pays : 

« La République est en route pour toutes 
les violences, tous tous les excès. 

» N'étant plus retenue par le bras vigou
reux qui maniait au besoin la cravache, 
n'étant plus modérée par la volonté du 
maître qu'elle a perdu, n'ayant plus là 
GambetU. elle se laisse aller aux mille fu
reurs que l'épouvante peut exciter. 

• U se tentent menacés, ils se sentent 
perdus. 

• Et, vmblables aux tyrans que le 
remo .-ds déchire et que la vengeance attend, 
ils voient partout un poignard,partout une 
conspiration, pai.out un danger de mort 

»("/<•» i un atî * ement général et qui ne 
pe i qu'aller en augmentant. 

» .Mires lepr nc« Napoiéou.quiau mohib, 
i i lit qu sbose pour cela, on s'en 

.. ... p me. s d Orléans qui demeu 
raient bien tranquilles : puis, voilà que le 
journal de M. Clemenceau menace les 
Rothschild et autres potentats de lafinance. 

» Les sous-vétérinaires sont décidément 
enragés et ils veulent passent sur la so
ciété française ie rouleau de l'égalité. 

> Vous êtes prince ? à la porte ! 
» Vous êtes riche ? à la porte ! 
» On a commencé par les congrégations 

religieuses.et bien des gens,à cette époque-
là. dont le prince Napoléon lui-même, 
trouvèrent qu'il n'y avait pas d'inconvé
nient à chasser les moines. 

» Aujourd'hui, c'est lui, le Prince, lui 
l'approbateur imprudent des deerets,qu'on 
s'apprête à exiler. 

• Puis ce sera le tour des antres, et le 
temps n'est pas éloigné où la droite du 
Parlement sera saisie et transportée com
me une bande de malfaiteurs. 

• Nous pouvons préparc; nos malles pour 
la Belgique ou pour 1? Nouvelle-Calédo 
nie. 

» Soit ! et allez-y donc, braves champions 
de la République, marchez, aveugles et 
furieux, comme les taureaux des arènes, 
sur la pointe de l'épée immobile qui vous 
attend '. 

» Entassez excès sur excès, crimes sur 
crimes ; effarouchez, inquiétez tout le mon 
de, Jes officiers pour leurs grades,les finan 
ciers pour leur argent, les citoyens pour 
leur liberté ; achevez de donner le dégoût 
et d'inspirer la haine. 

. 11 le faut, et cela fait partie, nécessaire 
ment, des convulsions suprêmes d'un 
parti qui se meurt, d'un gouvernement qui 
agoatoe 

. Non . nous a t tendons philosophiqu 
n-i:« I ,our, q i i n'est pas bien é lo igné 

m a i a t M a a t , où l-.-s é v é n e m e n t s c h a n g e 
ront et i »0 n. : a enfin l'heure impatient 
• V B t a t taodoe d-s grandes et sa intes t e 
présa i l l es 

•i toal à votre aise , nu l 
•;, ucz-v l i s au pouvo ir q i 

• ii'H de tout , et rar-
i. M jour .a.si 

> i i: veut bien, vous passerez à votre 
tour un m a u v a i s quart d'heure, c'est moi 
qui v o u s )e dis ! 

» P A I L D<V GASSAGNAC. 

a TJn des membres les plus intelligents et les i 
olus pratiques de la délégation a voulu que so i 
voyage eût un but atile pour ses compatriote 
?t, a cet effet, a eu la très heureuse idée de «In
former aux bonnes sources des produits Irau-
•ats qui se demandent le plus en Hollande et 
lans sas colonies. Etant donnée l'immense rx 
lortation que ce pays fait dans ses Indes — 
chose qu'on ne sait pas assez en France, — je 
:rois intéressant pour vos lecteurs de vous 
transmettre les renseignements qu'à bien voulu 
ne communiquer le membre de la commission. 

» Voici donc les produits que vos industriels 
taraient le plus d intérêt à exposer à Amster-
ïam : 

Tissus : Articles de Reiras et de Roubaix ; 
toiles pour meubles, soieries de Lyon, tapis 
la table et de parquet dans les qualités couran 
es, pojr faire concurrence à l'Angleterre ; la 
lonneterie courante et Je fantaisie, les articles 
le blauc pour vêtements dans (es Indes, les ar 
i les de Saint-Etienne, de saint-Chamond et 
i<s Tarare ; la passementerie pour meubles et 
jour vêtements, très demandée, car, malgré la 
concurrença de la Saxe, l article français est 
préféré ; les a c i d e s de Satnt-Pierre-lez Calais 
y sont à la mode ain.-i que ceux de Rouen, qui 
s'exportent en grandes quantités aux colonies ; 
les draperies, les plumes et rleujs, ainsi que 
tous les vêtements confe tionnés à l'usi-ge des 
deux sexes. 

* Ameublement : Meubles de salle à manger 
• chêne et en noyer, papiers peints, les imita
tions de cuir en relief de Cordoue, les bronzes 
d'art, de fantaisie et d'imitation ; les petits me u 
oies de fantaisie, les porcelaines de Limoges et 
les faïences de Nevers. 

» Puis enfin, comme produits alimentaires, la 
confiserie, les conserves de fruits et de legu 
mes, les sardines et les huiles d'olive ; les es
sences de Grasse sont particulièrement deman
dées pour les Indes, et surtout tous nos vins et 
toutes noc eaux-de vie. 

» Comme vous voyez, l'industrie française a 
ici un immense champ : à elle d'y faire ses 
recettes. 

Il est d'ailleurs facile à nos industriels d'a
voir des renseignements plus précis encore, en 
s'adressant à l'agence de l'exposition spéciale 
osent accréditée à cet effet par le comité hol
landais, et dont les bureaux sont, je crois, dans 
la galerie Colbert, rue Vivienne. Je sais qu'un 
Jes directeurs de cette agence est Hollandais et, 

L'EXPOSITION D'AMSTERDAM 

On écrit à YEvùaciiicnl : 

« Amsterdam, 12 Janvier 1F83 
» Mon cher directeur, 

» Vous savez déjà qu'une délégation de la 
commission française est venue la semaine 
passée Ici pour visiter les bâtiments de l'expo
sition et se rendre compte de l'emplacement 
accordé à vos nationaux. 

* La délégation a été agréablement surprise 
de / é ta t avancé des travaux, de l'importance 
des b.'t imentset de la grande entrée, ayant 
pour première façade le nouveau musée royal. 
© s ne s'attendait pas A une exposition aussi 
t randiose, entourée de jardins de toute beau lé 
• i si'uée au milieu des nouveaux quartiers aux 
• 'instructions modernes et aux demeures elé 
anulea. 

ETRANGER 
L'agi tat ion Ir landaise 

Dublin. 20 jauv.. 7 h. 48. 
Individus, y compris un conseiller mu-
son anrnaaa ifawnst ocmH uns cuasrd 

• i • «i'p.soàs-iner plusieurs foncMon-
na ta g uverneseanl irlandais. 

lieux a lait des aveux constatant l'exis-
ICStea u'un- association formée dans le but de 
commettre «îes assassinats. Cet individu et plu
sieurs antres prisonniers avaient résolu d'assas-
sirer ,jiu-ieii-s personnes, entre autres le. Juge 
I.awson et M. fanâtes, qui était naguère secré
taire on eaef oour l'irland?. 

Deux j'.rés spéciaux ont affirmé, sur la foi du 
serment que Jeux des prisonniers ont poignarde 
le juré spécial Fielci dans la nuit ou ont eu lieu 
les assasjm.us commis dans le parc de. Dublin 
On croit que deux des assassins se trouvent 
parmi les prisonniers. 

Les prisoiiiers ont été acclamés dans les ruer 
par la popu ace. 

Dublin. 21 janv. 
Karrell n déclaré à l'Instruction qu'il a été af-

lilié au ienianisme il y a sept ans. Depuis cett> 
époque, il a assisté a de nombreux meeting 
fenmns. 

Farrel a avoué qu'il savait que les prisonnier 
appartenaient à une banàe s'intitulam « sociéi-
des a-sassirs o. et il a dit les avoir rencontré: 
•lans les meetings. 

Il y a d u hait niuis. a t il ajouté, Ourley lai 
proposa de se faire reeecoir membre d'uuesoci«-t< 
secrète, qoi ne <K vait être composée que o1 nom 
mes choisi-., ayant pour but d'assassiner K-
fonctK>i,r;ai:i s du gouvwraement 

I n jour, Parrell ae rendit avec quelques un 
des prisonniers sur le quai Eiiis=. La, Cari*: 
lui enjoignit d'arrêter la voiture ae M. Forst r 
au moi' ent où ei.e passerait le peut. aj*aUt> 
que Keitj CL Brady feraient le re: t Le ter. oin 
n'arrêta - • .. voiture, attendu qu'il n" la re-
cuiiiiui . . . - u n re-
voîve tel m • mr, •-»,•: 
autre t' ntative eut lieu pi -a arrêter la voiture 
de M. - orster, mal." 
mière. t l île'suite des 
du« firent apostat, le i >ir,dans la rue de Brun» 
wick, our surveiller M Fontei 

Le jour de l'assassinat de Phenix-Park, Far-
reli re ci - un* auberge. Celui- I 
lui demanda a quelle heure ie coup -
Farr.- r pondit laept heures.» B 
pli iu.. ,:'e ce ser-iit trop s.ar.. 

Rac atanl la meurtre de M. Field Karrell dit 
aa> . u on usarchait à côte <ia la ... • 
w." ' . • ; . marchait en avant. Hanloa se mit un 

-re re

nés déposées au rez-de-chaussée, .07 centimes 
..our les laines déposée- au'p.euiier étage. -0 
cntimes pour les laines déposées au deuxième 

» L,'échantillonnage se fait par les soins de 
'importateur ou son délègue. 
» Voici les frais de magasinage : 
» LainesUela l'Jata et autres semblables en 

oalles placées à 5 mètres de hauteur, 10 cen-
i mes par kilogramme et par mois ; 4 mètres 
:éhauteur, 12 centimes par kilogramme et par 
aaois : 3 mètres de hauteur, 12 centimes par ki 
.ogramme et par mois. Sans cercles, à 5 mètres 
m hauteur, 12 centimes par kilogramme et par 
nois ; 4 mètres de hauteur, U centimes par 
cilogramme et par mois : 3 mètres de hauteur; 

8 centimes par kilogramme et par mois. 
» Laines brutes du Cap, du Chili, de Russie 

-t autres de même nature, M centimes ; 
» Laines brutes du Cap, du Chili, de Russie 

it autres de même nature lavées à dos, 10 cen-
mes par 100 kilogrammes ; 
• Laines brutes dn Cap, du Chili, de Russie et 

mtres de même nature lavées à fond, 30 cen 
im os pour KiO kilogrammes. 

» Toutes autres laines lavées, 30 centimes par 
iOd kilogrammes. 

Les frais de désarrimage, de livraison et de 
aoids s'élèvent ù 15 centimes les 100 kilo
grammes. 

» La sortie des magasins et le camionnage a 
dûtes gares d'Anvers, sauf à celle du Sud, pour 
aqueile un supplément de 10 centimes est dû, 
es frais s'élèvent à ûo centimes par 100 kilo
grammes. 

» L'enlèv ment en entrepôt par machine si 
Hit à raison de 4 centimes les 1u() kilogrammes 

i La montée se fait à raison de 0 cantimes les 
• >C kilogrammes. » 

ON I OUP DE coi TEAU. — Hier soir, deux jeu 
nés gens s'étaient pris de querelledans le quar
tier du Cul de-tour, l is en vinrent bientôt aox 
nains Le plus jeune, Hilaire Depcaete, ratta 
cheur, Bortit traîtreusement ua couteau, et en 
frappa ton adversaire, un nommé Henri . . 
'outeau. 
La blessure n'est pas grave. 

étant très au fait des habitudes et des easoins , o:;),' 
•le son pays, peut mieux que personne renée 
gner utilement vos compatriotes. 

» R - E . COMI'AN-

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 

E l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 
du 5 e arrond i s sement 

Paris. 21 janv. 
Inscrits . . . 11900 

2300 voix 
2210 » 
1MB » 

847 s. 
732 » 

Votants . . . ' " 8 
MM. Bournevillle 

Kngelhart 
Farcy 
Allemane (candidat ouvrier . 
Liauiaut (bonap rtiste) . . . 

Il y a ballottage. 
L e s m e m b r e s 

d e s a n c i e n n e s fami l les r é g n a n t e s 
On annonce que MM. Delaporte et Liouville 

ont l'intention de déposer un amendement ten
dant a interdire les fonctions élective» aux 
membres des anciennes familles régnantes. 

Hier, salle Graffard, réunion sous la prési 
dence de M. Brousse, assisté de M. Desmons. 
Après les discours de MM. Laguerre et Tony 
Révillon. 1 assistance a voté l'expulsion des pré 
tendants. 1,200 personnes assistaient à cette réu
nion. 

L e l ibéra l i sme d e s o p p o r t u n i s t e s 
Paris, 21 janv. 

Il est & noter que la presse opportuniste est 
la plus ardente à soutenir toutes les mesures de 
proscription. Les projets du gouvernement lui 
paraissent même insuffisants. La Hëpubliijua 
française se fait remarquer entre tous par son 
acharnement KUe découvre là avec joie une 
occasion de mettre un terme à toutes les velléi 
tés « lieérales » qui ont pu un moment traver
ser le cerveau de certains républicains. 

U n e sc i s s ion 
dans l e g r o u p e d e l ' U n i o n démocrat ique 

Paris, 21 janv. 
Nous avons signalé les divergences qui se 

sont produites dans le groupe de l'Union dé 
raocralique. 

On dit qu'une scission pourrait bien se pro 
duire dans ce groupe: les anciens membres de 
la gauche se sépareraient de ceux du cent>e 
gauche, qui suivent M. Ribot. 

Mort d'un d é p u t é 
On annonce la mort de M. Tiersot, député d-

l'Ain. 
On donne de meilleures nouvelles de la 

santé de M. Laboulaye. 
La v é r i t é sur l e Tonkir . 

Paris, 21 jar.v 
II paraît que la diplomatie chinoise est loin 

de se montrer sincère dans ses communica
tions relatives au Tonkin. Cette diplomatie dé
clare, tant au quai d'Orsay qu'aux reporters 
parisiens, que c'est par égard pour la France 
que les troupes chinoises signalées par de ré 
centes correspondances de Hanoï, ont repassé 
la frontière. Or, d»s renseignements formels 
indiquent que cette retraite a été uniquement 
motivée par la nécessité où le vice-roi de Canton 
s'est vu placé de réunir toutes ses forces pour 
résister à une insurrection. 

La Chine est si peu sympathique à la France 
dans la question tonkinoise, qu'elle vient de 
dépêcher à Hué un de ses plus habiles agents, 
avec mission d'encourager Tu-Duc a la résis
tance contre nous. 

i n somme, il y a là une situation tendue 
qu'il importe de faire cesser, dans un sens ou 
dans l'autre, par une résolution imméd aie. Si 
l'on doit agir, il faut le faire à présent. Si l'on 
doit s'abstenir, il faut rappeler le commandant 
Rivière. 

on sait que M Duclerca promis d'en linir.dès 
.es premiers jours de la session. 

U n e confère a c e d e M. L o y son . 

Hier au théâtre des Nations, M. Loyson a fait 
une conférence sur le cléricalisme et la Répu
blique. Il a dit que la République est le gou
vernement légal de la France et que quiconque 
la combat est un conspirateur et un émeutier. 
H a protesté contre les lois de proscription. 11 a 
demandé que les princes renoncent a leur titre 
de pi * ' * D a a B t P o n r D ê t r e 1 u e d e * c i t o v e n s 

français. 
A r r e s t a t i o n 

Bradj s'élani i 
• u coup (ie 

mais Bradj renversa .> 
-..- repris* - -;:, couteau dans '.i 

. . . Eelrj sautèraai dans 
se .-utvséreot. 

. ù' l'iatormaatotre eontr^dicloire, FRT-
r- i a déclaré iuc Jamaai aucun ordra draaaaasi-

. a ait éié donne oa, ia société des fente si 
pareil.: oraies oiaaniient IOUJCUTS de la 
lé des essassins », dont M"iie.t était le 

i -. responsable. Tjut individu qui désobéis
sait pui. oi'i.re'? donnés était lui uu-me assas 
atad 

Le g é n é r a l T o d t l e b e n 
Berlin, 21 janv., 10 h. 

D'après des dépêches reçues a Berlin, l'état 
du généiai Todtleben, le héros de Sébastopol-
est désespéré. 

E x p l o s i o n d'une fabrique d e dynamite 

On lit dans la Gazette Nationale du VJ jan 
vier : 

«Une f .briquede dynamite a sauté, i! y s 
quelques jours a (ieesthacht-sur^i'l^ibe. Cette 
explosion a causé la mort de quatre ouvriers, 
dont les cadavres ont disparu sans presque 
laisser de traces. On est parvenu à peine à re 
trouver quelques menus fragments de débris 
humains provenant de ces 4 victimes. » 
U n terr ib le d é r a i l l e m e n t a u x Eta t s -Uni s 

New-York. 21 jajv. 

Le trsin express parti hier de San-franciser 
sur le Southern Pacili •. Kailroad, descendait 
une rar.pe très forte, de quatre milles de Ion 
trueur pi s de Los Anccles, quand les freins si 
rompircatL.rus'iueme,it 

Le train laacé alors n une vitesse epouvana 
liie, d rai.la Jjns une courte et fui prèctpil 
au foi • d'un ravin Pour comble è'horreu* u 
wagoas brisés, entassés les u; s sur les autres, 
prire" li . M 

Quinze 
,• i . 

cadav • - . D ••': * rel iré • da D I 
sont mé 

Nanfraj 
. 

I . i| . • IO eas 
Jainr |U " 
Virgi i ""* sauvés. 

D i ,. r >b< • r i i i hier, pr.-s d--- S 13 
Ange - ailroad, deux 
wago s lii et 'n'S vagona ordinaires ont été 
l a p n ! d-- flammes :.es mal heureux »oya-
geurs qui ies occupaient, e a tasses pèle-mêle a , 
miiii di bris eî dan.; l'impossibilitéde ia,,e 
a'icn mouvement, i>st brûli lentement sous 

raantsà 
• i i i r . 

;>: corps entièrement calcinés ont été 
retn • -• i décombres; mais il yen a 

eacoi a d'aaaaaai 
.. . ..vu . ancien gaaveraeur de la Calitor-

^ri<v. .iént bleasé. Sa femme'est au 
co.Tit r»''e.i morts. 
La r ?csidsct da la R é p u b l i q u e dti P à r o a 

Lima, sojuaviar. 
nar- s réuni H Caiamarca a é'u le géné

ra: laieataa comrae président de la République. 
Le géa' ai a acceitt.é, i la condition que les 
^cruviens soieiit partisans de la paix. 

.-• d'un anarchis te 

L. janv. 
-<%Hûmé Dans la soirée, la police a arrêté un « 

Fabre, sous l'inculpation de participation au 
mouvement anarchiste. 

U n n a u f r a g e t a m e r 
Le Havre, 21 janv. 

Le steamer Picardie, de la compagnie géné
rale transatlantique, allant de New-York au Ha
vre a coulé en pleine mer. 

Tout l'équipage a été sauvé par le Labrador 
appartenant à la même Compagnie,qui est arrivé 
ici ce matin. 

EN EGYPTE 
L a F r a n c e e n E g y p t e 

Le Caire, 21 janv. 
L'agent diplomatique français a remis hier au 

gouvernement une note du gouvernement fran
çais protestant contre le décret qui supprime le 
contrôle, qui, dit la note, est la seule garantie 
•ii-s créanciers. 

La note ajoute que l'Egypte n'a pas le droit 
de rompre un contrat international et qu'elle 
-st responsable des conséquences linancières. 
Cette note a produit ici une grande impres
sion. 

Malgré la fête du Mouled el-Nebi, le conseil 
des ministres s'est réuni.Les autorités anglaises 
y assistaient. 
M. Rrédif est autorisé à rentrer en France. Il 
partira jeudi, sans donner sa démission de con
trôleur. 

EULLETIN ÉCONOMIQUE 

Nous extrayons, d'une étude publiée dans 
VOfficiei, sur la navigation. lecooMBeree, 
"t h' dével rppemeot du port d'Anvers, l'in-

n suivante : 
tTrtth • t ù X-vers les laines 

m • 'V* '• .:"e mtat 
,us, / .t-.-..- ritnTétijtov anr sftseiie 
^ H *<i» laiaaa arrivée:; a Anvers par steaiaer 

payent peur' .** » « c à quai ','> centimes par 
|,00U ; «logrammes. 

» La mise à quai des laines arrivant par voi
lier ne donne, pas Ueu a de» fra - distinctn de 
eaux ds UTI innsea-^'r ni««rf«-': 

• L ' e a l é V - . .. ..• i. 

placrmeu' a1: magasi... >.es»ge, sIlauasaaHtfcli 
se payent a raison UeiW centimes pour les lai-

. F UNIQUE LOCÂLL 

ROUBAiX 
LÉGION r>*HONNEuR.— Nous reproduisons ci 

essous un entremet consacré, par le Figaro, a 
un de nos concitoyens, M. Moyart, capitaiiie 
a régiment des sapeurs pompiers de Paris. 
< !"',e imposante cérémonie a eu lieu hier, à 

".ux heures de l'après-midi dans la cour de la 
aseraeda la Cité, à Paris. 

i:u présence nés détachements de pompiers 
les dinTéremtaa casernes de Paris, le colonel 
K iston, accompagné de l'état-major du rég 
;ent, a remis la emix de la Légion d'honneur 

sa capitaiue Moyart, de là caserne de Grenelle, 
-", la médaille militaire au sergent F'ournioux, 
ie pi-emier décore, et le second médaillé par 
lécret du 89 décembre dernier. 

» Les pompiers s'étaient rangés en carré 
lans la cour. L; colone'.placê au milieu,appela 
'uccessivement a sa gauche les deux décorés. 
I*eux bar.cs furent sonnés : puis le colonel 
annonça au capitaine Moyart et an sergent 
Fournioux les distinctions que leurs services 
eur ont méritées, et attacha lui-même sur la 

ooitrine de ces bravas les insignes de leurs 
locorations.» 

Nous adressons au nouveau légionnaire nos 
•lus sincères félicitations. 

L E < ONCEIIT donné le 11 janvier à l'Hippo 
Irome, au profit des Ecoles, libres a été l'objet 
des appréciations suivantes dans les colonnes 
de YE-ho du Nord : 

o La salle de l'Hippodrome, fermée depuis le 
-lépart de la troupe de l'Eden-Théatre d'Anvers 
et le passage de Donato, a rouvert ses portes 
dimanche dernier pour un concert dont la vo 
iue a été considérable. Les dames de Rou'aaix 
tvaient pris cette fête sous leur patronage et ont 
>ayé de leur personne; aussi, après M. Jacobs, 
le violoncelliste bien connu, après Mlle Lemai 
re. élève iî Faure, qui a chanté le grand air de 
a Heine de Saba, la llabanera de ^armen 
ine romance des Comtes d'Uofjmann, après M. 
harpentier dans des airs d Hérodiade et du 

Portion de Plorrmel, nous avons entendu le 
Chant de la Charité de Rossiai, exécuté par des 
lames volontaires, dont le nombre a prouvé 
•ombien l'art est cultivé à Roubaix; puis la 
OtutM macahre, une fantaisie sur le Freysch^t;-, 
ibéron, par mesdames Léon Motte, Armand 
'asson.Georges Heindrickx et Mlle Marie Va 

entin. 
» Nous émettrons un vrru en terminant cette 

4t>idc analyse: c'est que les dames de. Iinubaix 
• •> :ass?nt entendre plus souvent ; leur talent, 
vu moins pour plusieurs d'entre elles, ne laisse 
les i désirer et cet excellent exemple porterait 

"-r*aiii"ment ses fruits Pourquoi ne ressuscite-
aient elles pas les « fêtes des dames ».qui eu 

-ent jadis à Liile tant de succès ? Nous sou-
nettons cette idée à M. Ferdinand Bulteau 

c,ui conduisait les chœurs avec toute la maestria 
lésirable. N'oublions pas nos félicitations à la 
ansiquede Wattrelis qui, dans la Marche aux 

itambeaum, a fait preuve des plus sérieuses 
îaiites d'ensemble et de détail.— G.» 

La COXCERT DE BiExiAisANCE qui sera donné 
jar la ConeortUa et fXvenir, au profit de la 
iu>ile Jules Liagre, est définitivement fixé au 

limar.clie 11 février, à sept heures et demie du 
i.nr Le concert aura lieu dans le local de la 
Qjm eiaaa. rue de Lannoy. 

Le prix d'entrée est de un franc 
On peut se procurer des cartes à l'avance 

liez 11. Florimond Gauchies, quai de Leers, et 
chez Mme veuve Honorez, place de la Liberté-

U N CONCOURS DK SERINS. -* Un concours in
ternational de serins a eu lieu dernièrement au 
/?,•-• i Cercle, place Notre Dame. Avant la dis
tribution des prix, un membre organisateur du 
concours a souhaité la bienvenue aux amateurs. 

Les prix ont ensuite été décernés dans l'ordre 
suivant : 

Femelle blanche. — Reproduction antérieure 
à 18K2. — 1er prix.Âug. Van Hertvelde.de Gand; 
Je prix, Charles Sabbe, de Gand. 

Mâle blanc—Reproduction antérieure à 1832. 
1er prix, Pierre Vleurinceg, de Gand ; 2e prii, 
Pierre Vleurinceg, de Gand. 

Femelle blanche. — Reproduction de 1882. — 
ter prix, Charles Sabbe.de Gand ; 2e prix.Fran-
çois Benjamin, de Gand. 

Mâle blanc — Reproduction de 188 î. — 1er 
prix.François Benjamin.de Gand ; 2e prix, Fran
çois Prévost, de Gand. 

Femelle jaune. — 1er prix, François Benja
min, de Gand ; 2e prix, François Benjamin, de 
Gand. 

Mâle jaune. — 1er prix, François Benjamin 
de Gand ; 2e prix. Charles Sabbe, de Gand. 

Le prix d'honneur pour le plus bel oiseau du 
concours, a été décerné à M. François Prévost, 
de Gand. 

U N TROUBLE-FÊTE. — Hier soir, quelques 
couples de jeunes gens valsaient gaîment dans 
un estaminet de la rue de Lannoy, lorsqu'entra 
un jeune homme Ivrs, nommé Alfred Vanhe-
melecke. Cet individu chercha querelle à tout le 
monde, chagrinant celui-ci, raillant celle la... si 
bien que l'agent de police Liénard dut l'expul
ser du bal. Vanhemelecke y retourna une demi 
heure plus tard, et taquina de plus beile tous 
ceux qui dansaient. Quelques jeunes gens, S 
uoutde patience, allaient le battre, lorsque Lié
nard prit l'ivrogne par le collet, et essaya de 
'exnalser de nouveau. Mais Vanhemelecke 

eaawaa a l'agent de police la force d'inertie : 
il se laissa choir, et prétendit ne pas sortir. 
Ses compagnons vinrent même à son aide 
«I daaa 'a bousculade, l'agent Liénard eut la 

• en aartia mise en lambeaux A la fa-
. u.- au desordre. Vanhemetecke et ses corn 
plices prirent la fuite. 

Jusqu'ici, on n'a pu encore las retrouver. 

Voi. DANS UNE ÉPicuma. Il paraît que les 
vols dans les épiceries sont à la mode. Nous 
avons déjà enregistré un grand nombre de faits 
de ce genre. La série continue : 

Hier, vers deux heures de l'après-midi, un 
eune homme ivre, nommé Mathieu Clays, s'é

tait rendu, sous un prétexte quelconque, dans 
l'épicerie de Mme Dedoncker, rue de Lannoy 
Pendant que cette femme se rendait daDS l'ar
rière-boutique, l'ivrogne ouvrit le tiroir, et em-
pO-iha 1 argent qui se trouvait dans le comptoir. 
Sur.int Mme Dedoncker qui surprit notre indi 
vidu en flagrant délit. Elle le maintint vigou-
reusen ent elle-même pendant quelque temps, 
et rit prévenir la police. Quinze minutes plus 
tard elle remettait le voleur entre les mains d un 
agent, qui ne put s'empêcher de féliciter cette 
femme de l'énergie qu'elle avait déployée en 
celte circonstance. 

U N FILS DÉNATURÉ. — Hier après-midi, un 
ouvrier peintre de la rue des Vélocipèdes,!!. D..., 
était rentré chez lui dans un état complet d é 
bréité. Ko retrouvant sa mère, il fut pris d'une 
colère subite et violente. 

Il lança à la vieille femme les injures les 
plus grossières; en même temp il brisait les 
carreaux de vitre et les meubles. La sœur de 
ce forcené, épouvantée, et, craignant un mal 
heur, courut prévenir la police. Un agent arri 
va. La vue du représentant de l'autorité calma 
soudain notre drôle. Procès-verbal a été dressé 
à sa charge. 

TOURCOING 
SALLE DES SAPE.RS-POXIPIKRS. — Une sésnee 

littéraire et amusante sera donnée par M. Lscu-
dey, professeur d'éloquence, dans la salle îles 
sapeurs- Pompiers a Tourcoing, le jeudi 2« 
janvier, à huit heures du soir. 

Voici le programme ; Première partie, confé 
renée sur Lafontaine. — Deuxième partie, récit 
de fables anciennes et de fables modernes. — 
Troisième partie, les Chants du Soldat par Paul 
Deroulède, ouvrage couronné par l'Académie 
française. — Quatrième partie, qnelques Poëmes 
inédits pour égayer les auditeurs. 

Prix d'entrée : Premières, 2 francs; deuxièmes. 
I franc. 

COUPS ET INJURES. — Chombart est tisserand. 
II est âgé de 2:1 ans et demeure à la Pierre Bleue 
Il est loin d'être calant,car il a injurié et frappé 
de ses poings Marie Wiakels, âgée de 21 ans et 
Marie Vandamme, âgée de 25 ans, l'une et 1 au 
tre tisserandes. 

Ces deux jeunes filles ont porté plainte à la 
police. Elles peuvent produire des témoins. 

E N F A N T ÉGARÉ. — Louis Mulliez, demeurant 
chemin des Mottes, est venu donner à la police 
le signalement d'un petit garçon de deux ans, 
qui s'était égare et avait été recueilli par Fidèle 
Desmarchelier,qui demeure à Tourcoing.rue du 
Veau-d'Or. 

Grâce à la bonne précaution prise par Mulliez, 
cet enfant a été réclamé par ses parents. 

IVROIINE.—La police a arrêté le nommé Jules 
Smith, âgé de 43 ans, trieur de laine,demeurant 
rue de la Latte. Smith était ivre; il insultait les 
passants et faisait du tapace sur la rue. 

SANS LOGEMENT.— Charles Gunlcey était sans 
logement. Il en a demandé un a la police, qui 
l'a mis au violon. 

PORTE-MONNAIE PERDU. — Mlle Sophie Ca 
rette, qui demeure rue de la Balle, propriété 
l'eiraine. a perdu un porte-monnaie en cha
grin rouge. Cette perte a été faite dans le par 
cours de l'église Notre-Dame à la rue de la 
Balle, par les rues Delobel, de Gand et Sainte 
Germaine. 

Ce porte monnaie contenait la somme de 
107 francs, dix pièces de dix francs, une pièce de 
cinq francs en or, et une pièce de deux francs 

PORTI.-MONNAIE PERDU. — L e sieur Honoré 
Catteau s'est rendu aujourd'hui à la police.pour 
l'informer que ce matin, vers six heures et de 
mie il a perdu, aux environs de saint-Chris
tophe son porte monnaie qui contenait une 
somme de 2~ francs. 

Honoré Catteau demeure à l'Epinette.II compte 
sur la loyauté tourquennoise. 

LILLE 
U N COMPLOT.— Dimanche matin, vers 2 heu

res, on a trouvé tendu à l'angle ues rues des 
Fossés-Neufs et Royale, sur les maisons de 
MM. •St-Leger et Raux, un drapeau blanc et 
jaune d'environ deux mètres carres , portant 
d un côté ces mots écrits en grands caractères : 
Vive le Roi! et de l'autre une fleur de lys. Le 
drapeau avait été placé avec l'aide du lii Ule-
pnonique de la banque de MM. Verley, Decroix 
et Cie. La police a fait retirer le drapeau et a 
ouvert une enquête. 

M. Giard, le nouveau député de Valenciennes, 
va, dit on, déposer S ce sujet, sur le bureau de 
la Chambre, un projet d'expulsion applicable a 
tous les citoyens suspects de sympathies anti
gouvernementales. 

SÉAXCE SOLENNELLE DE LA SOCIÉTÉ INDUS
TRIELLE. — Très nombreuse assistance à la 
séance publique annuelle de la Société indus
trielle, sous la présidence de M. Matbias et en 
présence des autorités. Apres une magnifique 
conférence sur les comètes par M Wolf et Jes 
discours du président et du secrétaire, il a été 
procédé à la distribution des récompenses suit 
vantes : 

1 — FONDATION KULHMANN. — Grandes mé
daille* d'or : 

MM. Agache fils, manufacturier à Lille, pour 
services extraordinaires rendus aux industries 
extiles. 

J.-Théophile Schlocsing, membre de l'Institut, 
directeur de l'Ecole d'application des tabacs, 
pour services rendus à la science et a l'indus 
trie. 

Elie Reumaux, ingénieur en cbef des travaux 
des mines de Lens, pour services rendus a l'in
dustrie houillère de la région du Nord. 

Alfred Evrard, ingénieur-directeur des scie
ries de Flrminy, peur son ouvrage sur les 
moyens de transport. 

II. — PRIX ET MÉDAILLES DE LA SOCIÉTÉ. — 
Médailles d'or. — MM. Léon Francq, ingénieur 
& Paris, pour ses locomotives sans foyer. — 
Auguste Davssin, chef de bureau de l'ingénieur 
de la voie au chemin de fer du Nord, a Lille, 
pour son moteur domestique a vapeur et frein 
pour la machine à coudre (avec le prix Danel 
de 500 fr) . —Gilbert Lacombe, chimiste, pro-
lesseur à l'Institut industriel de Lille, pour sa 
méthode d'analyse des huiles — Auguste Fau-
chille, de Lille, pour son traité des dessins et 
modèles industriels. 

Médaille de vermeil. — M. Vinsonneau, d'An-
zin, pour son système de vanne double. 

Médnil'es d'argent.— MM. Carton, fondeur a 
Lille, pour son graisseur intermittant & piston. 
— Poindron.de Paris, pour son registre auto
matique.— Lepage, fabricant à Bernot. pour son 
métier à fabriquer les velours.—Thomas, ingé
nieur a Rouen, pour son manuel de l'alcoo
métrie (avec uae prime de 100 fr.) — Frusher, 
d'Halifax, pour son traité sur le blanchiment 
et la teinture. 

Prix en orient,— MM. Félix Bovye, menui
sier à Li'ie (100 fr.) .-Dessat.de Roubaix (100 fr.). 

III .—Paix SPÉCIAUX.—Elèves des cours mu
nicipaux (Prix de la Société ) — Cours de tis
sage : ht. Chereau.— Filature dr co'on : M.Ma
thieu. — Filatura de lin : MM. Colmant, 
uebosscher, Vamelle. 

Fondation Verkta»d«r. (Elèves ) - Concours 
de langue anglaise : MM. Gryspeerdt, 1er prix , 
Gay et Nozelof, 2e prix «a ojquo. -, 

concours ds langue allemande : MNf. Parisi, 
1er prix; Guibert, 2e prix; Marette, 3e prix ; La 
Société décerne en outre trois médailles de 
bronze a MM. Jtaunequart, Bas* et De Bruyn. 

Concours de langue iUU.itune : MM. Prouvost, 
1er prix; Netter, 2e prix. 

Fondation Hartung.— (Employés). — Langue 
anglaise ; M. Ringot, prix unique. 

Prix des comptables. (Fondation anonyme) 
Médailles d'argent : M. D e s c a t o i r e 

Prix Danel : M. Daussin. 
Prix Frichot : M. Chereau. 
Prix de l'Association des propriétaires d'ap

pareils à vapeur : MU Kemplair, 1er prix ; 
Debliquis, 2e prix; Vannés, •>'- prix, soudant, 
4e prix. 

COURS PUBLICS I;T l i aa i l l l i s I A R U D W C U L -
TURE FRUITIÈRE. — Le programme du cours 
d'arboriculture pour l'année !»*.< est réglé 
comme suit : 

Le dimanche 28 janvier. — Organisation du 
Jardin fruitier mixte : création d'un jardin spé 
cialement consacré à la culture des arbres a 
fruits ; choix d'un emplacement ; distribution 
du terrain ; composition du sol ; assainisse 
ment : clôtures.onfection des treillages d'es
paliers. 

Le dimanche I février. — Défoncement et 
préparation du sol ; établissement des treilla
ges des contre-espaliers ; choix des arbres a 
planter, expositions qui conviennent aux va
riétés des diverses essences fruitières ; planta
tion. 

Le dimanche 11 février. — Greffes les plus 
usitées en arboric:ilture ; époques auxquelles il 
convient de les pratiquer : choix et préparation 
des greffes ; greffages ; soins à donner aux 
greffes. 

Le dimanche 18 février. — Principes généraux 
de la taille; instruments à employer pour la 
pratiquer; coupe des rameauxet des branches; 
formes a donner aux arbres fruitiers soumis a 
la taille longueur à laisser aux rameaux ter
minant les branches charpentières. Ces quatre 
premières leçons seront données dans la gTande 
serre du palais Hameau ; et les suivantes au 
Jardin d'arboriculture. Les leçons d'hiver et 
d'été commenceront à dix heures du matin. 

Le dimanche 25 février — Culture du poirier à 
variétés â cultiver : sujets à planter ; taille de 
la charpente des formes arrondies ; pyramides; 
fuseaux, vases ou gobelets. 

Le dimanche 4 mars.—Suite du poirier; taille 
et établissement des formes étalées; espaliers 
et contre-espaliers. 

Le dimanche 11 mars. — Suite du poirier, 
classification des différentes productions de 
l'arbre; obtention et entretien des rameaux ; 
fruits. 

Le dimanche 18 mars. —Restauration du poi
rier; culture du pommier dans le jardin frui
tier: variétés à préférer; choix des sujets: for
mation et entretien du cordon horizontal uni
latéral . 

Le samedi 24 mars. — Oulture du pêcher: va 
riétés â «ultiver. su'ets A planter: taille et 
formation de la charpente. 

Le dimanche 1" avril. — Suite du pêcher: dé
nomination des différentes productions qu'ildé-
veloppe: taille et entretien des rameaux frui
tiers; restauration des arbres mal dirigés. 

Le dimanche 8 avril. — Culture de l'abrico
tier, du prunier et du cerisier; variétés à culti
ver; choix des sujets; taille et formation de ia 
charpente: obtention et entretien des rameaux 
à fruits: restauration. 

Le dimanche 15 avril. — Culture de ia vigne; 
choix des variétés; multiplication, plantation; 
taille de la charpente et des sarments fructifè-
les; restauration. 

Le dimanche M avril. — culture des arbres 
fruitiers dans les vergers; préparation du sol ; 
variétés à cultivera haut vent: choix des ar
bres: plantation; taille et formation de la tige 
et de la couronne; étalage et soins d'entretien. 

Opéritions d'été. — Le dimanche 20 mai. — 
Ebourgeonnement et premier pincement des 
bourgeons des diverses espèces d'arbres frui
tiers. 

Le dimanche 10juin. —Suite de l'ébourgeon-
nement et du pincement, taille et cassement 
en vert: palissage. 

Le dimanche 1" juillet —Suite du pincement: 
taille et cassement en vert; greffes: palissag • 
effeuillement et éclaircissement des fruits. 

Le dimanche 22 juillet. — Soins d'entretien 
du jardin fruitier; cueillette et conservation des 
fruits. 

Le dimanche 12 août. — Indication des mala
dies; animaux et insectes dont les arbres frui
tiers sont exposés a subir les atteintes: moyen 
d'y remédier ou de les préserver. 

Les auditeurs Ues couis et les visiteurs se
ront admis dans le jardin sur le vue d'une carte 
délivrée par le directeur. 

Messieurs les rcetamateurs de la ines sur 
s teamer Dom Pedro, arr ive au Havre le 21 
courant, sont pries d'adresser, sans retard, 
leurs conna i s semeat s soit d irectement ou 
par l ' intermédiaire d'une maison du Hr?vre, 
a l 'Agence principale de la C f des Char
geurs Ki-unis. l 'Jl .boulevard de Strasbourg , 
Havre . 281<tt 

NORD 
Nos REPRÉSENTANTS. — Voici comment se 

sont repartis les votes des députes du Nord 
dans le scrutin sur la demande de déclaration 
d'urgence en faveur des propositions de M 
Ballue • 

Ont noté pour : MM. Giard, Oirard, Girood, 
Guiilemin, Pierre Legrand. Masure, Sorepel, 
Trystram, Cirier. Desmoutiers 

Ont vote contre : MM. bergerot, Brame De-
buchy, Outters, Plichon, des Rotours. 

N'a rma pris part au rote : M. de Marcère. 
Absent par congé : M. B e r n a r d . 
INSTRUCTION PUBLIQUE. — M. Feder, profes

seur a la Faculté de droit de Douai, est nommé 
officier d'académie. 

MM. Aubry, Brisonnet, Fîttu, agrèges, sont 
attachés à la Faculté de Douai. • " * * " ' """'' 

Collège de Cambrai. — M. Watteau, nomme 
principal du collège de Dôle, est maintenu, sur 
sa demande, dans les fonctions de professeur 
de physique au collège de Cambrai. 

Collège de Dunkerque. —M. - l e s s i g n o l l e , p r o s 
testeur de seconde, 1er ordre, 3e classe. 

Collège d'Haiebrouck. — M. Lebeau, profes
seur de latin. Ire chaire, 1er ordre, 3e classe 

Collège d'Hesdin. —M \Villox, professeur d'en 
seignement spécial, 2e ordre. :Se classe. 

Collège de Maubeuge. — M. Herrewvn, pro
fesseur de langues vivantes, 2e ordre. 3e classe 

Collrge de saint- J mand. — M. H e n n e q u m 
professeur de septième, huitième et année or-
paratoire, 3e ordre. 3e classe. 

C O M P A G N I E D » S T R A M W A Y S D U DÉPARTantKN 
DU NORD. Voici les recettes du 8 au 14 janvier 
1883 et du 1er au 14 janvier 1883, comparée»\ 
celles des mêmes périodes de 1882 : 
,„P U 8 * u 1 4 J»»VJ1''- - Nombre de voitures en 
1883 : 381 ; en 1883 : 362. - Recettes en 188." 
2o,,68 4 5 ; e n 1882: 26,889 3 5 . - Différence en 
™2i n s

l L
1 ? ) ff;,J0- — M o y e n n e par voiture, en 

1883 : 6, fr. m : en 1882 : 74 fr. 2*. - Diûérence 
en moins : 6 fr. 68. 

—^"iwl"*™.14 j a n v i e r - r N o m b r e de voitures en 1883 : .o4 ; en 1882 : ,26. — Recettes en 1883 : 
3 < | 7 2 S F - ; . c e n , . 1 8 8 2 . : . 5 6 ' 9 7 1 !,:'- ~ Différence en 
Piu» : , 2^ , b 6 1 5 : - Moyenne par voiture en 1883 : 

moins1:7.} f?. « T * W * ^ ~ D i t t W M C e e t t 

CvsoiNG. — Dans la nuit du 20 Janvier, vers 
deux heures, les gardes chasse Louis et Joseph 
Barbet, faisant leur tourné* dans le bois de M. 
crombez,confié a leur surveillance.se trouvèrent 
en présence de quatre braconniers dont trois 
étaient arm4s de fusils. Ces derniers prirent im 
mèdiatement la fuite, mais l'autre avant de 
s'esquiver tira sur les gardes un coup de revol 
ver qui fort heureusement ne lésa point atteints 
et s'echanpa dans lu direction de la vu,. 

Joseph Barbet qui avait et particulièrement 
visé, a rii.osté par un coup de fusil cLaro»a 
plouiii, qui a pu bl.-sser le meuitrier -, a ~ ooint 
as--fi gravement p-iur lempècner d.- s'e.nca-
per. * 

La justice informe et tout fait tapera* qu elle 
mettra la main sur les coupablte. car les trois 
braconniers, armas da fusils, aeja reconnu* par 

• 
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